
Noces d’Or de M. Pierre Vériter et Mme Marie-Thèrèse Wanlin. 

 

Nous sommes réunis aujourd’hui pour fêter les 50 années d’union de M. 

Pierre Vériter (né à Bièvre le 10 juin 1947) et de Mme Marie-Thèrèse Wanlin 

(née à Bertrix le 28 octobre 1946). 

 

De sortie avec 2 amies, Thérèse épie l’entrée de la guinguette installée à 

Menuchenet, lorsqu’un jeune homme élégant de 20 ans affublé d’un costume-

cravate pénètre dans le chapiteau.  

Elle le trouve « Beau comme un Dieu », mais espiègle, elle dit à ses 2 consœurs :  

« Vous avez vu ce petit merdeux ! ». 

La date de ce 12 février 1967 est gravée à jamais dans la mémoire de Thérèse 

car, bien que timide, Pierre se dirige vers le trio féminin et c’est elle qu’il invite à 

danser. 

 

 Pierre termine son service militaire, une formalité pour lui puisqu’il fait 

valoir ses talents de dessinateur humoristique, planqué dans un bureau. 

Démobilisé, il ne tarde pas à s’unir à Thérèse le 30 août 1969 à Bertrix.  

Les noces ne se passent pas sans accrocs : Pierre s’étant brûlé le pied 8 jours plus 

tôt, fait preuve de maladresse en lâchant l’alliance de Thérèse qui roule au milieu 

de l’église. C’est le doyen, à 4 pattes, qui va retrouver celle-ci ! 

Un beau voyage de noces à Blanes est prévu pour 15 jours. Grâce à la grève des 

trains en France, le couple s’accommode d’une semaine supplémentaire sous le 

climat espagnol…mais ils n’ont plus de sous ! 

Heureusement, ils rencontrent des amis qui les ramènent en voiture en Belgique. 

 

 Thérèse perd son papa fort jeune. En tant qu’ainée de cinq, elle se doit de 

travailler dans l’entreprise familiale, « Le Comptoir Luxembourgeois des 

Matériaux » à Bertrix. Avec son diplôme de sténodactylo, elle assure le 

secrétariat. 

Laurent, Marc et Dimitry ayant élargi le cocon familial, elle devient même une 

pionnière du télétravail. Durant 6 ans, le couple vit à Bertrix, Pierre étant 

représentant dans la même société que son épouse. Ce n’est pourtant pas la voie 

qu’il a choisie puisqu’après 2 ans à Pierrard, il finit son cursus scolaire de 

dessinateur industriel par correspondance. Son papa, contremaître chez Albert à 

Bièvre, lui souffle à l’oreille qu’un emploi vacant de dessinateur y est disponible.  



En 1975, toute la famille s’installe donc à Bièvre dans une maison dont Pierre a 

dressé les plans. Après 16 années comme employé, il opte pour un nouveau statut 

d’ouvrier et devient monteur-cuisiniste dans l’entreprise Collin-Lucy  jusqu’à sa 

prépension à 63 ans. 

Pendant ce temps, Thérèse déborde d’activité : 

déléguée de « la ligue des familles », démonstratrice de produits de beauté, 

bénévole avec son mari au « Comité de Patro », sans compter que la génération 

suivante s’est considérablement agrandie et être Mamy, c’est un véritable 

métier ! Elle a ainsi pu prendre soin de 10 petits-enfants : 

Emilie, Naël, Valentin, Aurélien, Gauthier, Maxime, Titouan, Lily-Marie, Cybile 

et Lou-Anne.  

Thérèse est une fan des jeux radiophoniques, sa mémoire d’éléphant lui 

permet d’ailleurs de gagner de très beaux voyages au grand plaisir de Pierre. 

Ils ont pu visiter l’Egypte, effectuer une croisière de 15 jours en Méditerranée 

mais ce qui les a le plus impressionnés, ce sont les USA et leurs outrances.  

 

Au fil du temps, Pierre s’est trouvé un don de sculpteur. Dans son atelier, il 

manipule la terre, le bois et même le bronze. 

Au grand dam de Thérèse, la maison est devenue un vrai musée…et qui fait les 

poussières ?  

Ajoutons que depuis quelques années, Pierre, en pédagogue avisé, transmet son 

savoir au sein de l’Atelier Schodduyn au Centre Culturel. 

 

 Si Thérèse tient le crachoir et a le contact facile, Pierre est plus discret, mais 

ne vous y trompez pas, il sait s’amuser, il défile notamment depuis 27 ans 

comme grenadier lors des marches folkloriques de Florennes.  

 

 Nous avons devant nous un couple atypique : 

il aime la montagne… elle préfère la mer ; 

il adore le théâtre… elle apprécie le cinéma. 

 

Malgré leurs caractères opposés, c’est ensemble qu’ils aiment s’amuser.  

Gageons que dans 10 ans, nous les retrouverons pour leurs noces de Diamant.  

Bièvre, le 13 octobre 2019 

  Thierry    LEONET 

Echevin des noces jubilaires 


